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Firley, cet air triste et morne comme si je vous parlais d'un enter- rités russes, et, pour cela,il donnait audacieusement à cintendre qu'il
rinment. Voyons, dites avait quelque chance de l'amener a. une conversion. L'honnête Fir-

-Voire Sei(ee, qui i'ignore pas moffi' attachement pour elle, ley se désespérait donc àjuste titre des projets d'alliance imaginés
ie permaiettra du lui dire ce qu''llt Suit déjà,combien je redoute les et si complaisament espérés par Sianislas,et il comptait bien trou-
suitesa nlilu telle allic. l.e ct-ate est déjà si mal avee-le gouver- ver moyen, à P'aiule de sa profonde imaginative, d'y apporter de sê-
inmiiiî... rieux obstacles.

-Mais Fia-lt-y vous connaissez mes opinions.. Nous laisserons ce personnage. Mais avant que de livrer au som-
-- Je les conîms, et tut un les admirant, je les déplore ; parce incil pour le reste de hi nuit les divers hôtes du château," prenons

que li, qui suis un htommiie d'affires, un hommne positif, habitué à con nissance d'une lettre que notre ami Raphauél écrit rapidement ;
toutes les rigueurs di calcu, je vois avec une clarté qui mle désole la lueur de la lampe et qu'il adresse à son aïeule maternelle, la seule
ql'i Ïi'y a vriei à préti'nidre uan contre dix. Vous serez dJonc écrasé, proche parente qui lui reste, et pour laquelle il garde le plus tendro
et qui pis est comIproiiis. En sorte que je vois déjà le séquestre sur attachement. Cette lettre est ainsi conçue
vos bieln, et mon illustre maître réduit à mendier des secours dans " Ma bonne mère,
un Inls nr ve n. Vous savez quelles étaient mes irrésolutions et mes inquiétude

-La perspective n'est pris brillante, j'en conviens, répondit Sta- lrqejvosquiti;vu osrpee e oge ovrain
nisias avec un sourire presque sérieux, mais heureusement aussi elle lorsque je vous quittai ; vous vous rappelez ces longues conversationS
n'est pas certaine. La peur exagère beaucoup les choses ; et quant dans lesquelles nous calculions avec une sollicitude tantôt si coin-

a iroi,je ne sais pas ce qile c'est que la peur.J'cspère donc un grand Pi)lsalnte tantôt si scrupuleuse, tout ce qui pouvait favoriser mes es-

triomphe, mulgré tous les obstacles, et alors, qiel!e compensation, perances. Vous m'exhortiez surtout à ne me point décourager, et

Firley', dans la victoire vous m'en donniez des raisons que tout m'engageait à trouver excel-

-Oui, une belle compensation ! mais auti prot de la populace,qui lentes. Cependant, et bien malgré moi, j'étais triste, et tels étaient

se déclarera sais coup férir l'égale de la noblesse. les pressentimens qui m'obsédaient, que je cherchais mille prétextes

-Oh ! cela, je le trouve absurde, s'écria le gentilhomme ; mais pour reculer lheure où.je devais enfin connaître rna destinée. Je

bien sot nous serions si nous ne l'empêchions pas. - partis cn vous promettant, a mon retour,une réponse décisive. Dans

-Moiiseigneur, quand on brise la digue, c'est folie de vouloir ar- les environs d château du co-nte, je rencontrai Stanislas Déwello,

rèter le torreaiet nous, eûmes ensemble une explication dont le premier-résultat de-

Eifir,[irly, repartit S'tanislas avec l'impatience d'un homme qui vait être de marrêter court et de nie ramener aussitôt vers vous.

goûte iialgré lui les raisons de son adversaire, mon parti est pris,et Stanislas me déclarait en termes fort clairs qu'il se croyait assure

u n'oserais e conseiller srieuseent 'en changer. de ln préférence dle Rosa,-et qu'en conséquence il- minvitait à me

-- A coua sû,r, je n'oserai ricm conseiller qui pût porter atteinte à désister.- Il y mit un peu trop de cette arrogance dont l'effet natu-

lhonneur d mon maître : mais cepndan î'attauchement que je lui tel sur moi est de me raidir contre l'orage lorsque d'ailleurs je serais

porte me ferait tout entreprendre pour sa sûreté. Ne pourriez-vous lisposé à courber la tête et à céder. Je restai donc et me décidai

donc pas dilérer au moins ces projets de mariage ? Voyez en quel sans plus de retard a parler au comte. Il m'accueillit, ainsi que vous

moniment'vous vous déclarez: Le cliâteau du comte est'presque en le supposiez, en père,. et me promit une prompte réponse. Mais sa

état de siége: son fils est accusé de haute trahison : on le poursuit, fille...- que dois-je en penser ? que dois-je en attendre ? Si j'avais

ut s'd en faut croire les prupos'des soldats, la journée de demain ne d'autres idées et si elle avait- d'autres sentimens, il faudrait bien ad-

se passera pas qu'il ne soit arrêté. On est sur ses traces. Et vous mettre qiu'elle a pi s'eprendre des rares perfections de Stanislas ; il

cio-issez ce nioment pour entrer dans cette malheureuse maison. chante avec de tant je goût,il danse avec tant de grâce, il estsi-'ac-

-Firlev, mon ami, vous ne savez pas ce que c'est que d'être épris. compli dans toute sa personne !- Mais je crois connaître le caractè-

Pune belle fille, je vous excuse done. Mais est-il vrai qu'on soit aus-, re de Rosa (et votre jugement est en cela conforme au mien): son

si sûr d'étre sur les traces de Caisimir?' esprit est aussi serieux- qu'ainiable, son cœur aussi droit que bon.

-On suppose avec quelque rasoni qu'il n'és Pais loin d'ici. Elleaime la justice et la vérité avec pission,etje suis assure qu'elle

-Gelai pos i aêtre, Fi le r s et je puis m'ete vous dire q'il est ne se' livre aux plaisirs de sonà e et de sa position qu'avec un se-
-Cela pourrait ar, et je pute atte vous il est cret dedain. Souventje Pai vue se~dérober à une fête pourzaller cou-

cache dans Château, et à 'abr de toute attemnte. Mais il Cauit que rageusement remplir tii devoir de religion ou de charité . c'est une
vous déployiez toute votre adresse pour faire croire qu'il s'est dirigé chrétienne dans toute la force du mot. Or, pensez-vous ma mère,
vers Grodno. oùil doit en passant soulever le peuîple,et de là se ren-
dre à Wilna, pour y orgaîniser lat révolution. Ce bruit,haibi lecnent ré- que la Providence veuille abandonner une telle femmne aux mains
dreaa Wduuinapou-rions orgaraser eut.e bnprtuilont re- d'un prodi2ue et d'un fat? Je ne puis le croire, et c'est ce qui fait
pandu,sufbira pour nous débarrasser dues hôtes importuns qui s.ont e- qe oti~in u e as osu ecnièel ueéd e

nus~~~~~~~~~~~~~~~ q'tbi c ngrasn tqenu omseîmsr ed-cue, ltut indigne que j'en sois, lorsque je considère li pui-eté (le mes
nus s'établr ici en armison, et qent. sommes en msure e intentions et mon extrême désir de me vouer à-son bonheêeje suis
samner à leur preier mouvement. ' Je compte sur vous; ir rle . par momeons porté à-rne croire plus près d'elle que mon heureux r-.

..-Meosgre p val.' -Et 'cependant d'autres réflexions viennent bientôt dissipcer ces
Quonir, vousgrd trop raisonnable's illusions. Il y a tant de caprices dans nos pauvres
-Bonsoir, Firley. -p- cours, que malgré la dissemblance vraiment effrayante qui existe

'honniéle Fiey sortit dle ppartementde son niitre,et la pre- entre Stanislas et Rosa, ils sont peut-être destinés à se trouver réu-
mière chose qu'il ti., fut. d'écrire un billet, maiA d'une façon iala- nis. S'il en..était ainsi, bonne mère, plaigrez-moi, -ans doute, mais-
droite et d'une écriture grossière, comme s'il venait d'un valet,_t de ie vous aiffliiez-as t.op de.cetté épreuve. Sachant bien que Dieu
l'adresser au commandant du détachement russe: ce billet qui,bien ne ie l'envoie pas sans dessein, je saurai,j'espère, la subir avec ré-
entendu, n'était pas signé, était ainsi conçu : " .e coupable que sigation et courage. .Tene 'puis ignorer,-étant chrétien, que le bon-
vous avez reçu ordre de poursuivre n'est pas encore sorti du château- heur ici-bas n'est pas Pélémentessentiel de notre existence. Nous
où il est caché. Je vous préviens cependant gnqe vous ai'ètes pas as- vivons. pour acquérir des mérites et conquérir l'immoi talité 1 il n'y
sez fort pour l'arrêtr vous devez-donc faire venir' de proniptsse- a pas de conquêtes sansc'omîbats , et comme les Ùpres difficultés de
cours. Ux Am.' ln-lutte répugnent à là mollesse de notre nature,.Dieu se montre gé-

On devine ce que po avait être Phonnéte FirIbv. Comrnient unltel 'néreux à notre égard en nousy poussant de vive force et en nous
homme avait-il pu capter la confiance d'in gentilliomnme après tout contraignat pour ainsi dire à- nous aguerrir et à nous illustrer. La
plein d'honneur ? Deux mots le feront comprendre ; Stanislis,livré, p.orte de Rosa, je l'avoue sans honte, unrrachem peut-être quelquea
corps et âme, aiu plaisir, avait un profond dégoût pour tout' cr qui larmes : mais les'iairmes du courage résigné sont précieuses pour le
ressemblait à une afliire. Firley,qui avait fait son apprentisage dans Ciel. Et je me dirai que si-je ne puis réaliser mon propre bonheur,
'oicine d'un procureur déslhonoré, était passé' maître dans toutes je puis du moins contribuer anu bonheur de ceux qui nientourent

les roueries du métier: il~av..it quelque teis travaillé pour sont coip- aa vôtre, ma bonne mère, et à-celui de tons les inforturiés bien au--
te sous le titi-e équivoque d'homenide loi : et les circonstances l'av- trement accablés que moi de douleurs et de isères. Mais que dis-
aît mis en aapport avele mgnii-que Stanislas, il avait su 'abord je n est-ce quc,-par tna admirable* disposition de la Próvidence, je
su a-cadre utile, pu and.spensaible. Enfnn, investi de la pins extrê- *n serai pas hcurcux moi méme cians la résignation du sarriflce et
nie confiainice, sotis les dehors d'un fidèle serviteur, il eslioninait son dans l'accomplissement du devoir ? Et y a-t-il félicité pareille à
maître et s'en richissa i. à ses déplies ; maissoit reste tId pudeur, soit celle d'ane consciec tranquille et satisfaite-? Ah! laissons les
reconnaissance desgrassue aubaines qu'il cumulait ii-eu tarit d'adres- poètes exagérer les inconsolaIbles désespoirs d'un cœur épris ; noua
se; ou désir peut-être de conserver les occasions de ces bellés cu- savons bien, nous autres.que notre pauvre cœur es7t aussi inpuissant
rées, il. efforçait de pallier les torts de son maître auprès des auto- dans ses douleurs que dans ses joies.. Il s'att'aice un jour et il ou,-


